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UN incendie s'est déclarédans une habitation deNtoum 6, un quartier duchef-lieu du Komo-Mon-dah, à 44 km de Libreville,dans la nuit de mardi àmercredi dernier. Le bra-sier a complètement ra-vagé les six studiosconstituant l'habitat debois, à l'intérieur desquelsvivaient une vingtaine

d'âmes. Aujourd'hui toutessans domicile. Un Ouest-Africain, qui y détenait uncommerce, a vu toute samarchandise partir enfumée.D'après le récit des faits, ilest environ 4 heures,lorsque le sinistre survient.Tout le monde est en-dormi, jusqu'à ce que descris stridents proviennentde l’un des logements. Eneffet, des flammes vien-nent de lécher les murs dela pièce. Mais le pire est àvenir, d'autant que le ventqui souffle fort favorise ra- pidement la propagationdu brasier vers les autres studios. « Rien n'a pu être
sauvé, à cause de la vétusté

des matériaux de construc-
tion», indique une source

policière.L'enquête préliminaire desgendarmes de la brigadeterritoriale de Ntoumécarte, d'emblée, les moti-vations d'ordre criminel,pour ne considérer princi-palement qu'une pisteplausible. « Il s'agit d'un
court-circuit engendré par
un appareil certainement
mal branché», explique unOfficier de police judiciaire(OPJ).

Un incendie fait une vingtaine de sans-abri au PK 44
Sinistre à Ntoum
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Ce qui reste des six studios consumés.
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ON comprend mieux à pré-sent pourquoi le MalienMoussa Keïta, face aux gen-darmes de la Brigade spé-ciale de police judiciaire(BSPJ), lundi dernier, affi-chait un air de mépris àleur égard. L'explication setrouverait, entre autres,dans la relation qu'il entre-tient avec une dame, com-mandant des douanes

gabonaises. Non contenteque son homme, déjà engarde à vue, fasse l'objetd'une procédure par laBSPJ, à la demande du par-quet de Libreville, pourfaux et usage de faux et dé-tention de faux billets debanque retrouvés sur lui, ladame a débarqué mercredimatin dans les locaux decette administration pourinjurier copieusement lecommandant de brigade degendarmerie, et lui diretout le mal qu'elle pense delui. La scène s'est déroulée en

présence de ses collabora-teurs et des usagers pré-sents, se demandant à justetitre comment un agent pu-blic, de surcroît officier su-périeur dans un corpshabillé, peut se donner au-tant de zèle amer pourposer un acte aussi répré-hensible. Plus grave, pourquoi leparquet de Libreville a-t-ilpermis de faire libérer aus-sitôt l'homme par qui cescandale est arrivé, et doncde faire humilier publique-ment un collaborateur,alors même que les faits

reprochés à Moussa Keïtaméritent qu'une enquêtesérieuse soit ouverte poursituer les responsabilitésdes uns et des autres.Il convient de rappeler, eneffet, que sur la base de laplainte d'un client, la BSPJa été mise à contributionpour tâcher de retrouverMoussa Keïta, "transitaire"au port d'Owendo. Accuséde faux et usage de faux etabus de confiance, pourn'avoir pas honoré ses en-gagements de livrer lacommande qui lui avait étéfaite par le client, dans les

délais convenus. Et lorsqueles gendarmes se mettent àle fouiller, ils découvrentde faux billets de banquesur lui. Interrogé sur l'origine decette fausse monnaie, leMalien s'essaie alors dansdes explications qui neconvainquent personne.Les intimidations de sacompagne, qui a même me-nacé le gendarme de seplaindre de lui en haut-lieu, sont intervenues aumoment où la procédurevisant à le déférer devantle parquet de Libreville

était en train d'être bou-clée. Celle-ci a donc étéstoppée nette par la toute-puissance de la dame, quipeut donc librement outra-ger des agents en service,de surcroît dans leurs lo-caux, sans être inquiétée.En clair, que Moussa Keïtasoit impliqué dans le traficde la fausse monnaie oupas, cela importe peu, dèslors qu'il dispose d'un so-lide "parapluie". Le par-quet de Libreville est-ilvraiment de cet avis ?

Un commandant des douanes humilie des gendarmes et repart avec son homme
Non contente que son compagnon ait été interpellé pour faux et usage de faux et abus de confiance
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